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GRANDS SUJETS 

L'affaire Florence Cassez

Dans le même cadre, certains devraient sans doute légitimement s'interroger sur l'attitude de la France, dans l'affaire Florence Cassez, espèce de nouvelle Jeanne d'Arc injustement condamnée à 60 ans de prison, alors que la presse et le peuple mexicains sont unanimes à trouver la condamnation parfaitement normale. Alors qu'en France, l'opinion a déjà jugé : les Mexicains sont un peuple arriéré, le procès a été truqué, etc. Un peu comme dans l'affaire Cesare Battisti, où les commentaires sur la justice italienne ont été peu amènes.

Or que dit la presse mexicaine, traduite par Hugues Kéraly pour son bulletin Sed Contra ? Le 19 octobre 2005 dans une banlieue chic de la capitale, un couple fortuné Cristina Rios Valladares et son mari Raul, qui conduisaient leur garçon de onze ans à l’école, sont capturés par trois hommes armés de fusils de guerre, ligotés, jetés à l’arrière d’une grosse 4x4 et conduits les yeux bandés au repaire du gang, un ranch situé à 29 km de Mexico. Le mari est libéré très vite, avec mission de réunir dans les meilleurs délais une rançon de 15 millions de pesos s’il veut revoir en vie sa femme et son enfant… Qu'ont-ils raconté depuis ? Qu'une jeune et jolie femme aux cheveux clairs, parlant l’espagnol avec un net accent français, s’occupe généreusement de nourrir les otages et de leur administrer des calmants. Elle s’intéresse de près au petit Christian, dans le but évident d’accélérer le versement de la rançon : “– Qu’est-ce qui te ferait le plus mal, Christian, qu’on te sectionne une oreille ou qu’on te coupe un doigt ?–”.

Elle se contentera finalement de prélever un verre de sang au garçon, pour y tremper une oreille sectionnée par le gang sur un petit cadavre, et faire porter le tout au père qui tarde imprudemment à s’exécuter ! Cristina comprend très vite qu’elle a affaire à la “fiancée” d’Israel Vallarta, le chef des ravisseurs. 

Cette jeune femme aux cheveux clairs, toute la France la connaît aujourd’hui : elle s’appelle Florence Cassez – 34 ans, originaire de Béthune dans le Pas‑de‑Calais – et se trouve détenue par la justice mexicaine depuis le 9 décembre 2005, date de son arrestation au ranch Las Chinitas en compagnie de son “fiancé” Israel Vallarta. Date aussi de la libération de Cristina et Christian Rios par un commando de la police fédérale. 
Laissons donc parler ici la dernière victime du gang, que la presse française et les époux Sarkozy n’ont pas voulu entendre, bien qu’elle ait témoigné en détail de son propre calvaire dans la presse mexicaine : “Mon nom est Cristina Rios Valladares. J’ai été victime d’une prise d’otage, aux côtés de mon époux Raul et de mon fils qui avait 11 ans. Depuis ce jour notre vie a totalement changé… Ma famille est détruite. Ce que mon fils et moi avons vécu, du 19 octobre 2005 au 9 décembre de la même année, est indescriptible : 52 jours de captivité pendant lesquelles je fus victime d’abus sexuels et, avec mon enfant, de torture psychologique… “Depuis notre libération, ma famille et moi nous vivons à l’étranger. Nous ne pouvons pas revenir à cause de la peur, car le reste de la bande n’a pas été arrêté… Nous avons appris la nouvelle de la peine de prison que Florence Cassez méritait, cette femme dont j’avais écouté la voix à de maintes reprises pendant ma captivité…une voix d’origine française qui bourdonne encore aujourd’hui dans mes oreilles… une voix que mon fils reconnaît comme celle de la femme qui lui prit du sang pour l’envoyer à mon époux, avec une oreille qui lui ferait penser qu’elle appartenait à son fils. “Maintenant j’apprends que Florence réclame justice et clame son innocence. Et moi j’entends dans ces cris la voix de la femme qui, jalouse et furieuse, hurlait sur Israel Vallarta, son petit ami et chef de la bande, que s’il recommençait à s’approcher de moi, elle se vengerait sur ma personne. Florence raconte “le calvaire” de la prison, mais elle voit sa famille dans le pénitencier, elle émet des appels téléphoniques, elle réalise des interviews pour la presse et elle ne craint pas chaque seconde pour sa vie.” 

Sans prendre position en l'affaire, il paraît donc légitime de s'interroger avant d'invalider de tels témoignages comme l'a fait, la presse française.
Nicolas et Carla Sarkozy ont‑ils séjourné chez un narco‑trafiquant ?

Dans le programme de la présidence de la République ne figurait pas l'escapade paradisiaque du couple, vendredi et samedi dernier, dans une résidence ultra luxueuse de la côte Pacifique du Mexique. Un séjour estimé par la presse britannique à au moins 50 000 euros avec une question à la clé : Qui a réglé la note ? Il semble qu'en l'occurence, le séjour a été offert par le propriétaire du lieu, grand ami de l'actuel président mexicain.

Mercredi, RTL posait la question : "Un milliardaire mexicain a‑t‑il payé le séjour du couple Sarkozy ?" Difficile de savoir si c'est le cas : alors que l'Elysée affirme que c'est l'Etat mexicain qui a pris en charge l'ensemble du séjour du couple présidentiel français, une source — "un haut diplomate mexicain" — que "ce n'est sûrement pas la présidence du Mexique qui a payé pour un séjour hors d'une résidence de l'Etat mexicain". 

Ce qui est certain à en croire nos confrères, c'est que le couple Sarkozy a séjourné chez le milliardaire en question, Roberto Hernandez Ramirez, une des plus grosses fortunes du Mexique. Interrogé, un conseiller de l'Elysée n'a pas démenti, mais n'a pas confirmé non plus. Mais personne n'a relevé omis le site Internet rue 89, que le banquier Roberto Hernandez Ramirez, ancien PDG de la banque Banamex et membre du conseil d'administration de Citigroup (une des plus grandes institutions financières de la planète), souffre d'une réputation pour le moins sulfureuse. Dans les années 1990, il a été soupçonné au Mexique de faire transiter par ses propriétés de la cocaïne sud‑américaine et de participer au blanchiment. Et dans le Boston Phoenix, en 1999, le journaliste Al Giordano résumait ainsi une enquête menée par le journal mexicain Por Esto : "D'après le journal et ses sources, les propriétés côtières acquises par Hernandez à la fin des années 80 et au début des années 90 étaient le point d'entrée de quantités massives de cocaïne livrées dans des vedettes rapides colombiennes. De là, des tonnes de drogues étaient chargées dans des petits avions et envoyées aux Etats‑Unis."

La crise touche tout le monde même les milliardaires…
Chaque année, le magazine Forbes publie la liste des hommes les plus riches de la planète. Selon le classement 2009 rendu public mercredi à New York, Bill Gates remporte le titre qu’il avait cédé à l’investisseur Warren Buffet l’an dernier après 13 ans de règne sans partage. Pourtant la fortune du cofondateur de Microsoft est l’ombre d’elle-même.  Bill Gates se hisse à la première place mais en perdant 18 milliards de dollars passant de 58 à 40 milliards de dollars. 
Il n’est pas le seul d’ailleurs. Depuis mars 2008, la fortune des milliardaires a fondu de 4.400 à 2.400 milliards de dollars. Les temps sont durs pour nos amoureux du veau d’or, ce qui fait d’ailleurs dire à Monie Begley, vice-présidente de Forbes, lors de la conférence de presse : « La nouvelle la plus importante aujourd'hui est : nous sommes là, et il y a encore des milliardaires ». Ils ont quand même eu chaud. En effet, il ne reste plus que 793 milliardaires dans le monde, contre 1.125 l'an dernier : 332 noms ont disparu de la liste, essentiellement en Russie, en Inde et en Turquie, trois pays laminés par la crise financière. 
La capitale mondiale des milliardaires redevient New York après un bref épisode à Moscou, il est vrai que les Américains représentent 45% des milliardaires du classement. Côté français, un ami de Nicolas Sarkozy, Bernard Arnault, patron de LVMH se maintient dans le peloton de tête en 15e position avec un revenu estimé à 16,5 milliards de dollars. Chez les femmes, Liliane Bettencourt, héritière de L'Oréal, n'est plus la femme la plus riche du monde, mais seulement d'Europe, avec 13,4 milliards de dollars. Des chiffres astronomiques à donner le tournis surtout dans cette période mais qui ont peut‑être aux yeux de nos insatiables cupides, une vertu pédagogique : faire prendre conscience aux salariés que tout le monde souffre de la crise et surtout leur expliquer pourquoi une entreprise licencie lorsqu’elle fait des bénéfices. Pour que son patron puisse enfin être un jour dans les premiers du classement Forbes.
Selon la Banque mondiale, 2009 sera une année noire pour l’économie internationale.

Et même la pire depuis les années 30, avec une contraction de l'économie planétaire estimée de 1 à 2%, selon son président Robert Zoellick dans un entretien paru jeudi dans le quotidien britannique Daily Mail. Ce pronostic rejoint celui établi par le Fonds monétaire international : il prévoit cette année la première contraction de l’économie mondiale depuis 60 ans. Cerise sur le gâteau : selon la banque mondiale, le commerce international devrait probablement enregistrer "sa plus forte chute depuis 80 ans". Ces chiffres sinistres réveillent le spectre de la dépression des années 30…

Et pourtant, le moral des consommateurs américains résiste bien…
Certains signes annonceraient même leur retour dans les magasins. Ainsi, contre toute attente, les ventes au détail, hors automobile, ont progressé aux Etats‑Unis au mois de février. Pourtant, les mauvaises nouvelles s’accumulent : le patrimoine des ménages américains a fondu de presque 10% au quatrième trimestre 2008, pour un montant astronomique de 5.000 milliards de dollars, les fautifs étant la bourse et l’immobilier. Le groupe General Electric, fleuron de l’industrie américaine vient de tomber de son piédestal. L’agence Standart&Poor vient de lui retirer la note triple A dont bénéficiait sa dette. Aujourd’hui, seuls cinq groupes américains ont réussi à garder la note maximale de l’agence de notation. Avec la crise, les idoles de l’économie américaine se brisent les unes après les autres.
BREVES FRANCAISES 

Quels sont les secrets du vendredi 13 ?

Ah, le vendredi 13… Il en fait couler de l'encre, et il augmente spectaculairement les paris sur les jeux de hasard, en particulier pour le Loto (trois fois plus de joueurs). Donc trois vendredis 13 en 2009, c'est tout bénéfice pour La Française des jeux. Date à bénir ou date à honnir ? Signe de chance ou de malchance ? Il faut faire appel à un bon génie, nommé « mathématiques », pour être en mesure d'apporter des éléments et tenter de clarifier cette question. En faisant abstraction des superstitions, les mathématiques appliquées au calendrier indiquent que le 13 du mois tombe un tout petit peu plus fréquemment un vendredi que n'importe quel autre jour de la semaine. De nombreux autres jeux de calendrier sont possibles.

Mais le secret du vendredi 13, tire surtout son mythe du vendredi saint : jour de la crucifixion de Jésus‑Christ. Ce jour là, au dernier repas du Christ, ils étaient treize à table. Alors que notre culture adore le douze, le 13e était Judas.
Dernier ralliement de l’ouverture à gauche du Président Sarkozy, l’ancien Premier ministre socialiste Michel Rocard pourrait devenir… ambassadeur de France des pôles arctiques et antarctiques…

ou plus précisément ambassadeur de France chargé des négociations internationales relatives aux pôles Arctique et Antarctique. Cette nomination fait suite à un intérêt soudain ‑ certain ont dit de circonstance ‑ de l’ex premier ministre pour la cause écologique des pôles. Ses objectifs : signer un traité pour l’Arctique afin de protéger l’océan de glace d’une exploitation économique jugée néfaste. Les biographes s’accordent sur la détresse de l’Homme politique quand le pouvoir l’abandonne. Qu’en est‑il de ceux que le pouvoir a toujours fui ou maltraité ? Souvent le ridicule, dans le cas de Michel Rocard le ridicule de finir ambassadeur des bébés phoques et des pingouins.
Selon un sondage TNS‑Sofres publié par La Croix, 30% des Français ne liraient pas du tout.

Oui, à la veille de l'ouverture du Salon du Livre, le constat est rude pour les libraires. Près de deux Français sur trois lisent moins de cinq livres par an. Parmi les lecteurs les plus assidus, ce sont les femmes qui arrivent largement en tête. 42% d'entres elles lisent ainsi plus de 6 livres par an, contre 26% seulement pour les hommes. Côté catégories socio-professionnelles, tous sexes confondus, ce sont les salariés du secteur public qui lisent le plus de livres, suivis de près par les retraités et les femmes au foyer. 

Lire pour se détendre ou apprendre ?

Les deux tiers des Français choisissent un livre pour son sujet, l'autre tiers pour son auteur. Contrairement aux idées reçues, seul 1% des Français assure être influencé dans l'achat d'un livre par le fait qu'il ait obtenu un prix littéraire. 

Pourquoi lire ? Pour la moitié des Français, la réponse est claire : il s'agit de « se détendre ». Pour l'autre moitié, en revanche, il est question d'apprentissage, « pour le côté instructif et culturel de la lecture », précise le sondage. 
La sortie du livre de Sophie Coignard

Un Etat dans l'Etat, consacré à l'influence actuelle de la franc‑maçonnerie, devrait soulever quelques remous, en raison des multiples révélations qui y figurent : Le Point et L'Express ne s'y sont pas trompés en publiant cette semaine une partie des bonnes feuilles. Mais les réactions ne se font pas attendre. Ainsi le président du groupe UMP à l'Assemblée nationale, Jean‑François Copé, a affirmé jeudi qu'il n'était pas franc‑maçon et ne l'avait jamais été. "Non, je ne le suis pas du tout. Je sais que de temps en temps on me prête cette idée. Non, je ne le suis pas. Je ne l'ai jamais été". Une affirmation, sans doute sincère, mais étonnante en raison des témoignages recueillis par la journaliste qui plaident pour l'affirmative. 

BREVES INTERNATIONALES

Selon la Banque mondiale, 2009 sera une année noire pour l’économie internationale.

Et même la pire depuis les années 30, avec une contraction de l'économie planétaire estimée de 1 à 2%, selon son président Robert Zoellick dans un entretien paru jeudi dans le quotidien britannique Daily Mail. Ce pronostic rejoint celui établi par le Fonds monétaire international : il prévoit cette année la première contraction de l’économie mondiale depuis 60 ans. Cerise sur le gâteau : selon la banque mondiale, le commerce international devrait probablement enregistrer "sa plus forte chute depuis 80 ans". Ces chiffres sinistres réveillent le spectre de la dépression des années 30…

Et pourtant, le moral des consommateurs américains résiste bien…
Certains signes annonceraient même leur retour dans les magasins. Ainsi, contre toute attente, les ventes au détail, hors automobiles, ont progressé aux Etats‑Unis au mois de février. Pourtant, les mauvaises nouvelles s’accumulent : le patrimoine des ménages américains a fondu de presque 10% au quatrième trimestre 2008, pour un montant astronomique de 5.000 milliards de dollars, les fautifs étant la bourse et l’immobilier. Le groupe General Electric, fleuron de l’industrie américaine vient de tomber de son piédestal. L’agence Standart&Poor vient de lui retirer la note triple A dont bénéficiait sa dette. Aujourd’hui, seuls cinq groupes américains ont réussi à garder la note maximale de l’agence de notation. Avec la crise, les idoles de l’économie américaine se brisent les unes après les autres.
Le journaliste irakien qui avait lancé sa paire de chaussures sur le Président américain vient d’être condamné à 3 ans de prison.

Le 14 décembre, en pleine conférence de presse, G.W Bush, encore Président des Etats‑Unis, avait failli être touché par le jet de chaussures de Mountazer al‑Zaïdi, un journaliste irakien. Il s’en était sorti indemne. Il semblerait pourtant que ce geste n’ait pas été à son goût, à croire qu’il s’était levé du mauvais pied. Après avoir eu le bras cassé lors de son interpellation, Mountazer al‑Zaïdi a été accusé « d’agression contre un chef d’Etat étranger lors d’une visite officielle ». En attendant la décision de la cour, le journaliste, qui travaille pour Al‑Baghdadiya, avait été incarcéré, une situation qui devrait malheureusement se prolonger, puisqu’il vient d’être condamné à trois ans de prison, sur les quinze encourus. Pourtant le journaliste ne semble pas regretter son acte et a mis les pieds dans le plat : Georges Bush « est le plus grand responsable des meurtres commis contre mon peuple et j’ai donc modestement voulu faire quelque chose pour les victimes », et de préciser : « C’est un million de martyrs, le sang versé, les mosquées perquisitionnées, les Irakiennes violées, les Irakiens humiliés ». Notre lanceur de chaussures a aussi décider de prendre à contre‑pied ses accusateurs en passant lui aussi à l’offensive. Le journaliste assure en effet avoir été « battu et torturé à l’électricité par un général », depuis l’incident. Les frères de Mountazer al‑Zaïdi tentent d’ailleurs d’intenter un procès à l’encontre de l’ancien chef de l’Etat américain, du Premier ministre irakien et ses gardes du corps pour « torture » devant une cours belge. Certaines mauvaises langues pourront conclure en disant que cela leur fera les pieds…

L’acteur américain Chuck Norris se verrait bien « Président du Texas »…

L’acteur principal de l’inusable série Texas Rangers, et auparavant des films « portés disparus », a écrit dans sa tribune hebdomadaire sur le site du World Net Daily qu'il – je cite – : "devrait se présenter pour devenir Président du Texas". Texan, et fier de l’être, Chuck Norris, républicain droit dans ses bottes, n'aime pas le tournant libéral, au sens américain, pris par les USA depuis l'élection de Barack Obama. Selon‑lui, il serait tout à fait naturel que le Texas fasse sécession. Une menace qui a toujours été mise en avant depuis l'entrée de cet état dans l'Union en 1845. 
Alors, Chuck Norris, un nouveau General Lee…

